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montant 'J'actif de 81.419.000
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la perception intégrale étai1t fort
douteuse.

Po-Ur faire disparaitre la- dette
flottante non contestée et exigible.
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DETTE FLOTTANTE.

Il y--a dans-]e .budget des gou-
vernements,'- des municipalités et
autres-corporatioils, deux genres
de clQtte.qte l'Ion -désiçnc-- sous -le
nom de " Dette consolidée"i et de
1'Dette flottattte."1 On appelle dette
conolidée;- lad dette renîboursarile
à terme plus ou moins éloigné, à
taux 'fixe, 'et représentée par dis
obligations, -débenitures, etc.. La
dettetitante se éomspose de comnp-
tes couran1l, dé produits d'escomp
tes et de tout engagement de 'ce
-genre. Pour un marchand <le cam-
pagne,--par-exeun pie, s'il a une hy-
potbèqye sur. aamaison, 'voilà sa
flette ci-,1eoél idéel ses comptes cou-

sels comptes de billets pàtyablés, ~iii
comptes chez le boulai.gér, le bou-
cher, etc.-,formxe!1t sa dette flottante,.

Les gouvenjentti ont preeque
tqujoursuùne dette flOttuuaste, prove.'
nanit surtout dles irrégularités dai i
les rentrées des iwpôts qui'ne cor
respondent-pas toujours avec lé

ded dépi4spÉ. i .Qu. la detie'ne
dépaobe-pab cels *déficits momentit-

nés elle cause p6U d'emtbarrats'
suiý qu'on emuprunte piur ,uelque
moi@, soit qu'on retarde leso paie-
ments, à la fin. de l'exercice elle a

* été soldée et ne figure pas au bud-
get; la peulet trace de. son existence
se trouve dans leis opérations de-'la

Mais lorsqu., la dette flottante,
soit par suite de déficit', répétés
dans les recettes annuelles, soit
par suite de paieinent8 ou de dé-
penses extraordin aires devient trop)
considéyablç,po-ur qu'on 1nisse l'e.
teiiidre âveç les ressourceit ortl-
paires du budget dans un délai
raisonnable, on la "consfolide " en
émettant des obligationus à long
terme dont le produit sert à rég#ler
les. divers coinptes de la dette ult-
tant~

A u. -janvier 1887. la dette con-
solidée la provincLe de Québec

*était comn ~qsée ,de's3ix isérieis 4'oblI-
gations, ou ýdébentures dont les

éllnioaions ont été a'utorisées~ par
tatut et qui* p'tnt intérêt à à p.c.

sauf l'émission fài te en 1880 qui
*est à 41 p.c. Le montant total dle
ces émnissiqns éttait de\.13.854.353
A la même date,la det-

te flottante nette et
non« contestée était
évaluée à...........
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A la mO.qe date enicore, ily
ayvaWçouitrèîra province des r&,Ta-
matins conteetéffs pour uià mon.
tant de 54,53449796,* le trtstirier,
-M--Shhy'n, n&les a pas comptées
dans le _passif; mais 'il-a mis de
coté, ý, commestinu

3.7~434

Au 30 juin 1889, 'le passif brut
de la province, déduction faite des
gubventions promises mais non .ga-
gnées, était die......24.564.422
contre .ce passif noua

.avions un actif de... 812.815.960

*Pasiif net 811.748.462

-asf net était de.... 1 1.389.167

Augmentation.'.... 6 359.2M)
Il y a donc eu une augmentation

de la dette publique nette en deux-
ans. de 8859.295; mais il faut tenir
compte du. fait guA le gouverne-
ment actuel a été Ôbligé de solde'r
diverses réclamations qui,.- quoi-
qu'existant avant le .31 janvier
1887, n'int pas été cote dans
lé passif, arcequ'on nYen admet-
tait pas le Cien'fondé.

En somme, ce qu'on pourrait
conisidérer comme notre dette flot-
tante ne se com poserait que.d'une
ta-,mine de $82.593.385.83 prmise
à diverses -compagnies de che-
miné; de fer, si elle@ remplissent
d'abord *certaines conditions.

C'est 'un engagement,sans doute,
mais qui.constitue -une dette con
ditionnelle qu'il nous est imposi-
ble d'lacquitter intégralement
en ce moment, dont nous- ne
r ouvons constater 'l'échéance.
,e sorte que, tout en recon-m

niaissant qu'on doive tenir comp-
te' -de cet engagement dans les
prévisioins du budget, nous ne cro-
yons pas qu'on puisse la faire figu-
rer au.passif dans un bilan raison-
nié,. avaný que les compagnies sE
-soient mises en état de la r'éclamer,
pasplus8 que, dans le biland'une
maison de commerce on, ne porte-

Mu'unpût I'éieindrc ure o&e
ressources ordinaires du budgret,
le gouvernemt cnrca ai

un eprunit de $3,500,000 à 4 p.c.
qui donna un profitne

La dette flottante étant
de.. *"* ............. $8.788.434

et l'emprunt ayant pin-
duit .............. 3 ... .378.832

i restait à couvrir- 8 410.106
CcjbWjaékwyre sur

le surplus de recettes -do l'exercice
1887-1888:

p(Der sorte que au 30 juin 1888.
l'w>rtode la consolidation de

-La dette avait produit le résultat
suivant:
Dette consolidée et flot-

tante au 30 janvier
1887 ................ 822.642.787

Dette consolidée au 80
juin.1888 ............ 22.354353

Diminution 8 .2M8.454
On a prétendu que, depuis, le

gouvernement avait contracté de
r'ouvelles obligations qui* consti-
tMent ue dette flottante plus forte
que k .ancienne, voyons.ce qu'il y a

. Ainsi on compte:

Subventions aux
chemins de fer..

Dépots en fidei com-
....is....

82,593,385,83

2,434,702.70

Ji% UM I 0I W UV U UV

dette de ........ 8 5,028,088.53
Tandis que, ai les; subventi9ua.

dé cheminis de fer sont s--''ë à
même les 'dépota, elles ne consti-
tuent plus un passif, et nous ne
devrons plus que la somme qui.
manquera dans les dépote ; et.ai
ces subventions sont payées au mo-
ye'Ir d'autres ressources, les-dépota
reastent intacts en caiqoe.et, parais-
saut au crédit comme au débit de
de la province,' ne constituent pas
une -dette réelle. C'est comme ai
un marchand faisait le raisonne-
muent suivaft:

J'11i palyé aujourd'nui
pour mnarchandises.8 1,000.00

Et-mnon compte de ban-..
que a été diminué -de. 1,000.00

Donc J'ai dépensé ....... $2,000.00
Ce surait absurde, n'est ce pas ?

LA GRAINE DE COTON-
.1 , -

Pendant loîîgtemps, la graine de
cotn a été considérée cqrme ab-'
solument sansi valeur, plutôt nui-
sible «et encombrante et on s'en ~l-
-barrassait comme'on pouvait. Il .y
a une cinquan. taine d'années on a
commencé à 'reconnattre qu'elje
formait un excellent engrais pour-les 'planttWs-de atonni*set4
la ranger pakmi les choses utiles.
Quelque temâps après, on s'aperçut
Suelle était unÏezixellente nour-
riture pour les ' animaux, ce qui la

plaça sur un plus haut échelon
dans l'estime publique. Quelqu'un

i s'avisa de la preser et en -retira 85
galloui d'huile pre à la tonne.

Cette huile1 valant, A l'état brut,
814 la tonne. dé1i'représentait 840-

de 'dix ans, uns-administratioi)
habile peut parfaitement faire face
à ces annuités sans avoir recours à
l'elrprUntlalong terme.

La dette flottante, mi dette flot-
tante il ya, àla clo!ure' des pro-
chains exercices sera i -ic facile-
ment .contrôlable et, ttve les longs
termes de paiementfs que nous au-
rons, noux -pourrons l'éei ndre sans
nous en apercevoir, surtout ai nous
pouvons faire la conver -ion, comn-
mle le trésorier provincial nous l'il
fait espérer, ce* qui' mettrait dit
,.oup à -notre dismposition une soin-
me de~ 820,000 à 825.0,000 par an-
née.

En terminant, nous ferons, re-
marquer oye lga a tort, en certains
quartiers e calculer'deux fois les
mômes engagements;, sous pretexte
de grossir le chiffre de la dettq
flottante.

Saint jean as Moeu us la Luongue."-
Poiâtte, a mis en disceussion diver
ses questions très grAvçs q1ui .inté-
réeent l'économie soc *iale, les as-
surances et la construction.

Au Roint de vue économnique, et
en présence de tendances assez
prono.nc4ea à-la laïcisation de ce
genre d'ins ititutions, la question
qui se pose est celle-cl ; Vaut-il
mieux pour le gouvernement, se
charger lui-même du soin 'des
aliéhés, ou bien les c!pnfers,moyennant le î>aieinent annuel deO
tant p9r~-tête, à--des- jiësonnes
t trangères ? La réponse varie, sui-
vant le coté d'où l'on en -isage la
question. .Notre confrè re de To-
ronto le Monetary Timea8 considère
comme uns.acte de barbarie -le sys-
tème en v.,gue dons la province, et
se prononce énergiquement en fa-.
veur de l'admi nistration jar le
gouvernement des asiles d' aliénés.
D'autres, to -ut en reconnaissant que

les religieuses sont leâ< meilleures
garde-malades que l'on puisse
trouver, voudraient que le gouver--
nement se consEyf.L e yotrl
absolu du traifient médical et

h flencontre du confrère de
Toronto, nous fetons remarquter

qu'l 'a amisété dlans le rôle de
l'éat e firela charité. Les

fonctions-de I-étaV--stde pureet--
simple administrat.ion des affaires
e t chaque fois qu'il en sort pour se
mêler d'éducation ou de charité,
autrement qu'en en f acilitanit le
fonctionnement au moyen de sub-
ventions, il empiète *sur le terrain
de l'initiative privée. Le gouver-
nement n'a pas4 mission dle fonder
des hôpit-aux,.de soigner les alié-
nés. de donner' lui même l'éduca- -

2 Irit u-pssifun'ngaement con-TOOQ ÇW" Pour7u -la récolte de tion, piii lus qu'il n'a celle die
îionnem dont sa. cqnauLton petit
être ou ne pasêétre remplie. *

04~ nous dira peut-être que l'ex-
ercice f890 91 va'n.ous lais'ser une,
autre *dètte. celle que la pro-vince_.
aura contractée en employant aux
'besoins du'iiervice, et mêeulr-

)f uiyrls u'-tins- une partiel
ae $2,4U72.7Ue dépotb f.is par

graine.. u ilS ULicutu du u i is

raffiner l'huile,' ce 'qui lui deonna
te va:eur de $1.QO par gallon, et

,le rusé Italien n'eut plus rien à
crindre poù sa* récolte. d'olives;

l'huile de cotonï ne craint psl
gelée.'-

Lë résidu de, la Ér4ine, apiéà

a %; qjLA ".%i5uý3 U..I.Jvàli

de quoi se nourrir et se vêtir. -La
théorie contraire, nous mène tout
droit au socialisme.

Sop devoir, par exemple, es.tlct-r-
,taiù7eiùent de fournir aux, -tLi Jis- a
1sements privés qpi sont J'Mutilité
publique ls oysd'cop1r'

I»

11

plus etstim6e du comnîe&cei, taudis~--
que la masse grasse restée après la
pression fournit la meilleure base
pour la fabrication i, savon > de
toilette où ells fixe à lat perfection
les »parfums de Lubin ou de Co-

Mo Vais ce n'est pas tout. L'huile
de lin ne s'est pas contentée de
chasser l'huile d'olive (vraie) du
marc 'hé américai.n, elle est en train-
d'en chasser la graisse dleecoghon,
La plus grande partie de la pro-
d uiction de cette huie-st contrôlée
.'ar les grands fabri-can*ts de sain-,
,'î 11x de Chicago, dle St Lo uis et de

Cininnati; elle donne à la graisse
un ton plus ferme et ne fonà" 'pas
pendant les chaleurs. Mieux que.
cela, elle ne s'en est ptas tenue au
rôle d'au xiliaire, elle viut jouer un
rôle par elle-môme, et l'on trouve
chez les mnaychandi de provisions
de la fiLgrdine," qi jst garantie

Sure huile de coton, sans le moin-~
te mélange de saindoux.

L.'ASILE DIg'LA LONGUE-
POINTE

L'incendi e qui a détruit l'asile
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